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Prévenir et gérer les risques pour les travailleurs en 
Europe occidentale (années 1830-années 1930) 

 
- Vous conduirez l’analyse et la contextualisation scientifique et critique 
des documents numérotés de 1 à 5. 
 
- Vous formulerez les objectifs et la problématique d’une séquence, pour 
un niveau de classe de collège ou de lycée de votre choix, au regard des 
programmes d’enseignement.  
Vous définirez les contenus à transmettre en cohérence avec les 
programmes et les ressources proposés dans le dossier (documents 1 à 7 
et programmes officiels d’enseignement).  
Vous établirez à la suite le projet de mise en œuvre de cette séquence pour 
le niveau de classe retenu. 
 
 
Liste des documents 
 
Documents scientifiques 
Document 1. Adolphe Blanqui présente un rapport sur les ouvriers du Nord en 
1848. 
 
Document 2. Enquête statistique du ministère du Travail du Royaume-Uni sur la 
mortalité comparative par tuberculose et maladies de poitrine réunies dans les 
professions à alcoolisme, en 1914. 
 
Document 3. Affiche de l’Association des industriels de France contre les 
accidents du travail, 1937-1938. 
 
Document 4. Représentation des conditions de travail lors du percement du 
tunnel du Simplon. Couverture de la 2e édition de l’ouvrage de Guido Volante, 
Sempione, Milan/Turin/Gênes, Streglio, 1906. 
 
Document 5 : Bismarck et la protection des travailleurs, discours au Reichstag 
du 20 mars 1884. 

 
Documents et outils didactiques 
Document 6. Extrait du Manuel d’histoire-géographie-EMC, classe de 4ème, 
dirigé par Florian Besson, Lyon, Lelivrescolaire.fr, 2019, p. 94-95. 
 
Document 7. Extrait du Manuel d’histoire-géographie-EMC, classe de Première 
générale, dirigé par Martin Ivernel et Matthieu Lecoutre, Paris, Hatier, 2019, p. 
186-187. 
 
Programmes officiels d’enseignement 
Extraits :  
-classe de quatrième 
-classe de première générale 
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Document 1. Adolphe Blanqui présente un rapport sur les ouvriers du Nord en 
1848  

Economiste français et frère aîné d’Auguste Blanqui, Adolphe Blanqui succède à Jean-Baptiste 
Say à la chaire d’économie politique du Conservatoire national des Arts et métiers en 1833. 
Influencé par les idées saint-simoniennes, il collabore avec plusieurs journaux et devient député 
de Gironde en 1846, soutenant la monarchie de Louis-Philippe. 

La misère pèse d'un poids très inégal sur ces membres divers de la famille 
industrielle. Il existe une différence énorme entre le paysan qui travaille libre au 
grand air, et maître de la cabane qui l’a vu naître, et l’ouvrier de manufacture 
attelé aux rouages de sa mécanique, locataire souvent insolvable d’un réduit 
chétif et malsain. Il ne faut pas confondre non plus ces habiles travailleurs du 
Jura et de la Picardie, cultivateurs pendant l'été, horlogers ou serruriers pendant 
l'hiver, avec les habitants étiolés des caves de Lille, entassés pêle-mêle dans des 
habitations immondes, dont la vue seule fait horreur. Au sein même de la 
capitale, les ouvriers intelligents et sédentaires de la rue Saint-Martin n’ont rien 
de commun avec les chiffonniers nomades de la rue Mouffetard et du faubourg 
Saint-Jacques. L’observateur exercé à l’étude de ces graves questions n'ignore 
pas que dans une filature de coton on compte, pour le même nombre d’heures 
de travail, des salaires très différents. On voit des éplucheuses et des cardeuses 
condamnées à vivre dans d’épais nuages de poussière, pendant que les fileurs 
et les rattacheurs respirent librement dans de vastes ateliers bien éclairés, bien 
aérés. Dans les usines consacrées à l’industrie des toiles peintes, certains 
ouvriers travaillent sans cesse les pieds dans l’eau courante, tandis que d’autres, 
enfermés dans des étuves suffocantes, ne cessent jamais d’être inondés de 
sueur. […] 

La population du département du Nord se divise, comme les diverses branches 
de son industrie, en trois grandes catégories : les ouvriers de l’agriculture, ceux 
de la fabrication et ceux de la navigation, qui tous ont souffert, à des degrés 
différents, de la crise que nous venons de traverser. Les plus disgraciés sont 
assurément ceux des manufactures de fil et de coton, soit en ateliers séparés, 
soit en en ateliers réunis, puis ceux des fabriques de laine. Partout on retrouve 
au premier rang des industries souffrantes les filateurs et les tisserands : ce fait 
est désormais acquis aux discussions économiques. C’est parmi eux que le vice 
recrute ses victimes dans les deux sexes ; c’est parmi eux que le plus grand 
nombre des enfants manque à l’appel des instituteurs. Ainsi, tandis qu’à 
Dunkerque, ville de marins, sur 850 garçons et 815 filles qui vont à l’école, on ne 
compte que 150 absents, un peu moins du dixième ; à Lille, à peine le quart des 
enfants fréquente-t-il les écoles : les uns, parce qu’ils sont prématurément 
occupés dans les fabriques, contrairement à la loi. Les autres, aveu pénible à 
faire, parce qu’ils ne sont pas assez vêtus pour sortir de leurs caves. 

 […] Hâtons-nous d’ajouter qu’il n’en est pas ainsi des autres industries, et 
qu’elles offrent généralement une carrière plus tranquille aux ouvriers qui les 
exercent. Il en est un grand nombre où ces ouvriers peuvent même acquérir une 
aisance réelle, et s’élever, par l’ordre et l’économie, aux jouissances de la 
propriété. Les mécaniciens, les constructeurs, les charpentiers, les artisans 
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employés au travail régulier des services dont la société éprouve le besoin 
continuel et périodique, et ils sont heureusement presque partout en majorité, 
prennent chaque jour leur part du progrès général de la civilisation française. 
C’est là que réside la principale force productrice du pays, la plus indépendante 
des crises de l’industrie, la plus morale, la plus éclairée. Celle-là tend sans cesse 
à monter ; les ouvriers de l’industrie mécanique tendent au contraire à descendre. 
Nous exposerons à la fin de ce rapport, lorsque le moment sera venu de faire 
des réponses catégoriques aux questions du programme rédigé par l’Académie, 
les causes essentielles de ce double mouvement, et ses conséquences 
probables. Nous nous bornons à constater que le mal de l’industrie est 
circonscrit, et que la santé règne habituellement en dehors de ces grands 
lazarets qu’on appelle des manufactures de fil et de coton. 
Adolphe Blanqui, Des classes ouvrières en France pendant l’année 1848, Paris, 
Pagnerre, Paulin et Firmin Didot, 1849, p. 11-12 et 113-116. 
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Document 2 : Enquête statistique du ministère du Travail du Royaume-Uni sur 
la mortalité comparative par tuberculose et maladies de poitrine réunies dans 
les professions à alcoolisme, en 1914. 

Source : documents statistiques du Ministry of Labour, reproduits par Leclerc de Puligny et al., 
Hygiène industrielle, Paris, JB Ballière, 2e éd. 1927, p. 49. Gallica/BNF, en ligne : 
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6464002w/f43.item. 

 

 

 
 

 

Document 3. Affiche de l’Association des industriels de France contre les 
accidents du travail, 1937-1938 

 

Source : Eco-musée du Creusot-Montceau.  
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Source : Eco-musée du Creusot-Montceau.  

 

Document 4. Couverture de la 2e édition de l’ouvrage de Guido Volante, frère du 
médecin directeur médical des travaux du tunnel du Simplon (Guido Volante, 
Sempione, Milan/Turin/Gênes, Streglio, 1906).  

Extrait de Anna Pellegrino, « La perception de la nocivité sociale du risque d’accidents du travail 
à travers la documentation photographique en Italie (1880-1914) », in Thomas Le Roux (dir.), 
Risques industriels. Savoirs, régulations, politiques d’assistance, fin XVIIe-début XXe siècle, 
Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2016, p. 153-173. 
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Document 5 : Bismarck et la protection des travailleurs, discours au Reichstag 
du 20 mars 1884. 
 

« Le grief essentiel de l’ouvrier est l’insécurité de son existence ; il n’est pas 
toujours sûr d’avoir toujours du travail ; il n’est pas sûr d’être toujours bien portant 
et il prévoit qu’un jour il sera vieux et incapable de travailler. S’il tombe dans 
l’indigence, ne serait-ce que par suite d’une maladie d’assez longue durée, il est 
dans la détresse complète, n’ayant pas assez de forces pour s’en tirer lui-même 
et jusqu’ici la société ne reconnaît envers lui aucune obligation particulière, en 
dehors de la charité publique, quelles qu’aient été auparavant sa fidélité et son 
application dans son travail. Mais la charité publique ordinaire laisse beaucoup à 
désirer, en particulier dans les grandes villes où elle est beaucoup plus mal 
organisée que dans les campagnes. Si nous lisons dans les journaux de Berlin 
la nouvelle de suicides pour des soucis d’alimentation, si nous entendons parler 
de gens qui sont morts de faim et se sont pendus parce qu’ils n’avaient rien à 
manger, si on nous parle de gens qui ont annoncé par la voix de la presse avoir 
été jetés à la rue sans toit et ne trouvent pas d’abri, ce sont là des choses que 
nous autres à la campagne nous ne connaissons ni ne comprenons ... 

Pour l’ouvrier c’est un fait que dans une grande ville succomber à la pauvreté et 
dépendre de la charité publique sont synonymes de misère et cette insécurité le 
rend hostile et méfiant envers la société. Humainement cette attitude n’est pas 
contre nature et aussi longtemps que l’État ne lui fera pas d’avances ou aussi 
longtemps qu’il n’aura pas confiance dans ce pas en avant de l’État, aussi 
longtemps que pour lui la confiance en l’honnêteté de l’État sera détruite par la 
suspicion du gouvernement, alors, où qu’il puisse se trouver, il courra toujours au 
docteur miracle socialiste... C’est pourquoi je crois que l’assurance contre les 
accidents, que nous proposons, dès qu’elle aura reçu sa pleine application à 
toute l’agriculture, à tous les ateliers, comme nous l’envisageons, aura 
certainement un effet apaisant sur les préoccupations et l’humeur des classes 
laborieuses. La maladie n’est pas complètement guérissable, mais par la 
suppression de ses symptômes externes grâce à des lois répressives, nous ne 
faisons que la ralentir et la repoussons en profondeur. » 

 

Source : Martial Chaulanges, André-Georges Manry et Roger Sève, Textes historiques, 1871-
1914 : 2, Histoire des pays étrangers. Expansion européenne. Relations internationales : la fin du 
XIXe siècle, Paris, Delagrave, 1971, p. 39-40. 
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Document 7. Extrait du Manuel d’histoire-géographie-EMC, classe de 
Première générale, dirigé par Martin Ivernel et Matthieu Lecoutre, Paris, 
Hatier, 2019, p. 186-187. 
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       Programmes officiels d’enseignement 
 

Extrait du programme de quatrième (B.O.E.N spécial n°11 du 26 novembre 
2015) 

  

 

Extrait du programme de première générale (B.O.E.N spécial n° 1 du 22 
janvier 2019) 

Thème 3 :  La Troisième République avant 1914 :  un régime politique, un 
empire colonial  

 

‒ 13 ‒ Tournez la page S.V.P.



  
EBE HGO 2 

 
 

INFORMATION AUX CANDIDATS 
 
Vous trouverez ci-après les codes nécessaires vous permettant de compléter les rubriques figurant en en-tête de 
votre copie. 
Ces codes doivent être reportés sur chacune des copies que vous remettrez. 
 
 
 
► Concours externe du CAPES de l’enseignement public : 

• Histoire et géographie: 
 Concours Section/option Epreuve Matière 

  EBE  1000E  102  9312  

 

 

 

► Concours externe du CAFEP/CAPES de l’enseignement privé : 

• Histoire et géographie: 
 Concours Section/option Epreuve Matière 

  EBF  1000E  102  9312  

 

‒ 14 ‒




